
1 
 



2 
 

SND présente  

 
 

 
 
 

 
 

   

 

 

Distribution                                             Relations Presse      
SND                                    Dominique Segall Communication
              Dominique Segall et Loann Greulich
              contact@dominiquesegall.com – Tel : 01 45 63 73 04

AU CINEMA LE 29 JUIN 2022    

mailto:contact@dominiquesegall.com


3 
 

 

SYNOPSIS  

Vincent Peltier, paisible employé aux « Eaux et forêts » à 
Limoges, est incité à démissionner à cause d’une révision 
des effectifs, ce qu’il souhaite le moins du monde. Une 
inspectrice trop zélée décide de le muter dans les pires 
endroits au monde pour le pousser à renoncer. Elle 
l’envoie donc au Groënland pour protéger les 
chercheurs d’une base scientifique des attaques d'ours.  
On vous laisse imaginer la suite… 
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Entretien avec Jérôme Commandeur 

 

« Irréductible » est votre 2e film de réalisateur après « Ma famille 

t’adore déjà ! » sorti en 2016... Nous sommes donc 6 ans après : vous 

avez voulu attendre le bon sujet pour passer à nouveau derrière la 

caméra ? 

Durant ces années, j’ai eu la chance d’expérimenter pas mal de choses 

différentes (Europe 1, les César, des rôles au cinéma…) et je trouve ça bien. 

Il en a été de même avec mes one man shows : le 1er date de 2011 et le 2e 

de 2017. Eh oui ! Quand ce sujet s’est présenté, je n’ai pas voulu le laisser 

passer ! 

 

L’occasion, c’est un film italien, « Quo vado ? » une comédie réalisée par Gennaro Nunziante avec Checco Zalone : énorme succès 

en 2016 avec 9 millions d’entrées de l’autre côté des Alpes...  

J’ai vu ce film à sa sortie et très vite j’ai souhaité l’adapter, avec la bénédiction des producteurs qui m’ont dit « si ça vous plaît, accaparez-vous le 

sujet, faites-en votre jardin... » Ce qui m’a intéressé, c’est de rapprocher cette histoire très italienne des préoccupations qui sont dans notre air 

du temps actuel... Il fallait voir comment faire passer une histoire écrite vers 2012-2013 en Italie à un récit ancré en 2022 en France... Au final, je 

trouve que mon film a sa spécificité : il parle du rapport aux femmes, de la mixité, des questions environnementales. Toutes ces choses qui sont 

devenues incontournables, essentielles en 10 ans...
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En tant que spectateur, que vous plaît-il dans le film italien ? 

Checco Zalone, qui a écrit le film et joue le rôle principal, est vraiment 

un auteur de génie... Il a cette faculté de créer des situations en faisant 

progresser son histoire, de passer d’une scène à une autre en faisant 

réapparaitre des personnages qu’on croyait mis de côté : c’était un 

matériau de base idéal ! Zalone est parvenu à faire tout cela dans un 

film d’1h23 et nous nous sommes appliqués à rester dans le même 

rythme, à la minute près ! Et puis je me suis marré tout simplement !  

Ma mère est d’origine italienne donc quasi toutes les références 

présentes dans « Quo vado ? » me rappelaient ce que j’ai connu là-bas 

durant la dizaine d’années où j’y suis allé en vacances... Je me sentais 

très à l’aise, bien plus que si j’avais dû adapter un film polonais ou 

russe, pays pour lesquels mes attaches familiales sont à coup sûr plus 

lointaines…  

Dans « Irréductible » vous incarnez Vincent, fonctionnaire de 

province très attaché à sa fonction... C’est un personnage qui 

va beaucoup évoluer entre le début et la fin du film...  

Vincent ressemble à beaucoup de Français dont on parle, quand on 

évoque le « déclassement » ou ce sentiment d’être un peu perdu dans 

la société actuelle... Il est l’archétype de cela, au cœur d’une France 

éternelle un peu plan-plan : la petite ville, le clocher, le facteur qui 

passe, le boulot tout près de chez lui, une fiancée et une future belle-

famille...  

Sauf que soudain, l’Administration se restructure, doit se séparer 

d’une partie de ses agents et lui dit « tu prends ton chèque et tu t’en 

vas... ».  

J’aime les comédies qui partent du réel. Souvent je parle avec des 

copains qui me disent « je ne suis pas entré dans l’histoire car je n’y ai 

pas cru »... Là, je suis parti de quelque chose de concret puis j’ai décidé 

de jeter Vincent dans une sorte de tambour de machine à laver, à 

partir du moment où il dit « ben non : moi j’ai envie de rester » ! Je 

trouvais ça très positif de montrer un type qui se sent valorisé par son 

boulot, (j’en fait partie !) car un travail ça n’est pas qu’un revenu, c’est 

aussi un statut... Vincent va se retrouver face à Pascale Arbillot dans 

le film, qui est chargée de purger les effectifs de la fonction publique 

et qui, face à la résistance de Vincent, va décider de le muter dans les 

endroits les plus difficiles… 

Ce qui est intéressant, c’est que le film démarre sur un 

fonctionnaire tel que les clichés l’imaginent mais qu’assez vite, 

vous vous éloignez de cela... 

Oui, l’histoire débute un peu à la manière des blagues de Coluche sur 

les fonctionnaires mais très rapidement on part sur autre chose, dans 

un film d’aventures qui nous emmène de la France au Groënland en 

passant par l’Equateur et la Suède...On peut se permettre d’explorer 

des styles très variés.  
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J’aimais bien l’idée de me dire que le film allait un jour passer sur une 

grande chaîne en prime-time mais que je ne devais pas me priver d’y 

glisser deux trois trucs plus grinçants ou choquants, comme quand 

Vincent dit placidement à sa belle-mère « votre ratatouille de jeudi 

dernier coule encore dans ma gorge Monique... » 

Oui mais ça, c’est la patte Commandeur, presque ce qu’on 

attend de vous non ? 

Je n’en sais rien, en tout cas là je me suis vraiment régalé... Cette 

histoire, c’est comme un petit bout de vie banale, quotidienne que 

j’aurais filmé avant de couper le son et d’y poser mes dialogues ! 

J’adore écrire ceux que j’aimerais jouer dans la vie... On aimerait tous 

avoir cette répartie-là, avoir 10 auteurs qui bossent avec nous ! 

Combien de fois il m’est arrivé de partir de chez des potes et de me 

dire dans l’escalier : « Merde, pourquoi je lui ai pas dit ça à ce 

moment-là !». Le cinéma vous offre le temps d’anticiper ces répliques 

qui tombent pile au bon moment...  

Autre valeur ajoutée de votre film : le soin apporté à la 

lumière, aux décors... 

D’abord merci beaucoup mais très modestement, je veux associer à ce 

compliment l’équipe qui a travaillé avec moi : Xavier Maingon le 

Directeur Technique, Nicolas Massart le Chef Opérateur et Stéphane 

Rozenbaum le Chef Décorateur... Ce sont eux et leurs techniciens qui 

ont grandement contribué à tout cela… 

 

La Suède est une de ces étapes. Racontez-nous le tournage là-

bas... 

Ça n’a pas été simple car nous étions alors en pleine période du Covid 

2020 et il a fallu s’adapter à la méthode suédoise de l’époque face à la 

pandémie : les autorités étaient contre le port du masque, estimant 

que l’immunité collective serait la meilleure des protections...  

Nous, nous arrivions de France et dès qu’on entrait dans un magasin 

avec un masque, les Suédois, apeurés, nous demandaient de 

l’enlever ! Pour le reste, j’ai vécu ce tournage comme un rêve éveillé 

avec la sensation de conduire un bateau extraordinaire... Vous vous 

rendez compte ? Le film navigue entre la Suède, une base arctique, la 

jungle équatorienne, les rues de Limoges...  De l’hélico, du train, de la 

voiture...  

C’est vraiment à mes yeux la vertu profonde du cinéma ou de la 

fiction : avoir la possibilité de faire ce qu’il est impossible d’accomplir 

avec un téléphone et deux vannes dans une chambre d’étudiant !   
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Parlons de vos comédiens, à commencer par Jérôme 

Commandeur ! Il était clair dès le départ que vous joueriez le 

rôle de Vincent tout en réalisant le film ? 

Oui car d’emblée j’ai eu un vrai double coup de cœur : pour le 

personnage et pour l’histoire... C’est assez rare en tant que comédien 

de croiser ce genre d’hyper-héros. On est généralement plus sur du 

buddy-movie, du film choral. Je n’avais pas le souvenir d’avoir incarné 

au cinéma un héros qui traverse ainsi tout un film...Ensuite, j’ai vu que 

le sujet m’offrait une matière incroyable en termes d’écriture, de 

références, de paysages, de couleurs ou de direction de jeu... Pourquoi 

se priver de ça ?  

En vous entourant d’un casting extrêmement riche et souvent 

inattendu... 

Je peux vous dire que j’ai fait fumer mon cerveau pour trouver ce que 

je considérais comme mon équipe de rêve, en partant d’un principe 

de théâtre : c’est réussi quand on ne voit pas le travail accompli pour 

que ça le soit ! Je voulais des comédiens qu’on adore, des nouveaux, 

du pointu... L’idée était d’aller chercher dans plein de familles 

d’acteurs.  

Autour de vous, on trouve notamment Pascale Arbillot dans le 

rôle de la fonctionnaire chargée de « dégraisser le 

mammouth » dans ses services... 

C’est une des premières que j’ai contactée... Pascale sait vraiment 

toujours tout faire, tout en restant surprenante...   

Je pense que c’est une des comédiennes de cette génération qui a la 

filmographie la plus étonnante...  

Autre personnage important, Eva votre fiancée en Arctique et 

en Suède, interprétée par Laetitia Dosch...  

J’ai longtemps cherché la comédienne pour ce rôle et quand on m’a 

suggéré le nom de Laetitia, je suis allé voir ce qu’elle faisait et je me 

suis dit qu’elle serait parfaite pour ce personnage un peu décalé. En 

plus, dans la vie, c’est aussi une citoyenne engagée sur le thème de 

l’environnement. En revanche, Laetitia n’est jamais vindicative ou 

dans le prosélytisme caricatural... D’ailleurs, certaines phrases des 

dialogues ont été nourries de son expertise, par exemple celle où Eva 

dit à Vincent qu’il faudrait considérer le plastique comme une matière 

noble et l’économiser au lieu de le surconsommer, car il est fabriqué 

à partir d’éléments fossiles vieux de millions d’années...  

Bref Laetitia était l’actrice idéale pour ce rôle, d’autant qu’elle avait 

envie de venir chercher dans cette aventure un film sans doute un peu 

plus populaire que ceux dans lesquels elle a tournés jusqu’ici...  
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Vous mariez d’ailleurs les familles et les générations d’acteurs 

à l’écran : Gérard Darmon en vieux matou politique libidineux, 

Valérie Lemercier en patronne de base scientifique, Christian 

Clavier en syndicaliste patron de « Force Ferroviaire », Nicole 

Calfan dans le rôle de votre maman ou Esteban en guide-

chauffeur trop détendu... 

Je me méfiais énormément du principe des guest venant faire leur 

petite scène... Il fallait que ces personnages soient justifiés par 

l’histoire, qu’ils existent. J’ai su que j’avais peut-être réussi mon coup 

en voyant l’œil de tous ces gens friser sur le plateau avant de jouer... 

Je me souviens de Darmon se regardant dans la glace avec cette 

coiffure à bouclettes que nous lui avons trouvée, un peu à la manière 

Trump comme il le souhaitait ! Même chose pour Clavier à la carrière 

immense. Je ne souhaitais pas en faire une caricature énervée mais 

plutôt un syndicaliste actuel jonglant entre les chaines infos... Tous ces 

acteurs et actrices ont parfaitement compris ce que j’attendais et 

aucun n’est venu faire son numéro... 

De quelle manière sortez-vous de cette aventure du 2e film, au 

moment où vous allez le laisser aller vers le public  ? 

C’est ce moment très étrange du parent qui regarde son gamin quitter 

la maison pour aller vivre sa vie...alors qu’il aurait bien voulu le garder!  

Je reviens à votre 1e question sur le fait que j’ai attendu 6 ans pour 

faire ce 2e long-métrage : les premières réactions que je reçois me 

touchent et me confortent dans l’idée que j’ai bien fait de prendre 

mon temps. J’éprouve une grande tendresse pour ce film... Et je ne 

vais pas vous faire le coup du « J’espère que vous prendrez autant de 

plaisir à le regarder, que nous on a pris à le faire » Pas vous, pas ici, 

pas maintenant ! 
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Entretien avec Laetitia Dosch 

Depuis vos débuts au cinéma il y a une douzaine d’années, 

et avant « Irréductible », vous avez finalement fait peu de 

comédies. Est-ce un genre qui vous plaît en tant que 

spectatrice ? 

Oui, j’en regarde beaucoup, notamment les comédies américaines 

et j’aime quand elles amènent des choses un peu nouvelles... 

J’avais par exemple adoré les films des frères Farrelly ou la série 

de Louis C.K... La comédie est pour un moi un formidable moyen 

de s’exprimer sur le monde en faisant passer des idées, tout en 

apportant du bonheur immédiat aux spectateurs. Cela permet de 

prendre de la distance, de désacraliser les choses... Après, en 

France, on a tendance à vous enfermer dans un certain genre de 

cinéma et comme il est vrai que j’ai fait peu de comédies, j’étais à 

la fois heureuse et surprise quand Jérôme m’a appelée pour me 

proposer le rôle d’Eva… 

Qu’est-ce qui vous plaît ou vous intéresse justement dans ce personnage ? 

Ce qui m’a d’abord séduite, c’est la qualité des dialogues. Je me suis dit qu’il y avait là un ton de comédie moderne, avec des touches d’humour 

très différentes. J’ai ensuite trouvé que tous les personnages, y compris secondaires, avaient une vraie richesse, une vraie complexité... Chez Eva, 

j’aime sa franchise. Cela me faisait beaucoup rire qu’elle ait plein d’enfants, tous de pères et de pays différents. J’aime son côté aventurière 

indépendante... Et puis, en plus d’être drôle, c’est une femme qui représente un vrai combat pour l’environnement. Elle enquête sur le 

réchauffement climatique, la fonte du Groënland, la disparition des ours polaires. Dans le film, on en fait un peu des blagues mais le fond est là 

et permet de faire passer des messages à ceux qui le verront. C’était très précieux à mes yeux... C’est nouveau et intelligent !
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Eva représente également ce moment où Vincent, (le 

personnage de Jérôme Commandeur), va vivre une sorte de 

parenthèse amoureuse et familiale en Suède, au milieu 

d’aventures plutôt burlesques... 

Depuis les confinements, je crois que les gens se posent beaucoup la 

question du sens de leur existence... Celui de Vincent jusqu’ici, c’est 

d’être fonctionnaire, de profiter de ses congés payés, etc. et en effet, 

c’est très drôle... Mais avec Eva, il fait la connaissance d’une personne 

qui va l’ouvrir à autre chose et pour qui le sens de la vie est 

extrêmement important. Eva est impliquée dans la lutte contre les 

effets de la pollution, elle évolue dans une nature encore préservée, 

magnifique... Cela va forcément déteindre sur Vincent en lui offrant 

au passage une belle histoire d’amour... 

Alors Vincent, c’est donc Jérôme Commandeur : à la fois votre 

partenaire et votre réalisateur...  

Nous ne nous connaissions absolument pas... Je ne pensais même pas 

que Jérôme connaissait les films dans lesquels j’avais joué !  J’ai donc 

découvert un homme très drôle et très gentil. C’est assez marrant de 

jouer avec lui car, étant aussi metteur en scène, il vous donne des 

conseils en même temps sur le ton à prendre, l’intention... J’adore le 

style de l’écriture de Jérôme, c’est très fin. Et puis sur un plateau, c’est 

quelqu’un de très respectueux avec son équipe. Il a un esprit de troupe 

qui vient sans doute du théâtre... Je dirais enfin que j’ai beaucoup 

appris sur le rythme de la comédie : comment dire les choses, à quel 

moment, pour que ce soit vraiment drôle... 

Quel souvenir gardez-vous aujourd’hui de ce film ? 

Pour moi, « Irréductible » est une chance de parler de choses 

importantes à un public populaire et varié. Ca me fait très plaisir ! Je 

suis moi-même très engagée dans la protection de l’environnement : 

j’écris des pièces de théâtre ou des spectacles qui ont trait à ces sujets, 

j’ai même écrit un film autour de cela... Je cherche en fait le moyen de 

sensibiliser les gens sans que ce soit ennuyeux et dans « Irréductible », 

c’est ce que nous faisons, tout en étant drôles, imaginatifs, vivants... 

J’en suis très fière ! Ensuite, je vous dirais que je garde de ce film le 

souvenir d’une véritable aventure car nous sommes allés tourner en 

Suède en plein confinement... C’était un vrai moment de liberté dans 

un pays assez paradisiaque pour moi... Je dormais au bord de l’eau, 

j’entendais une langue inconnue aux sonorités très étranges, je 

croisais des gens très rigoureux qui ne traversent jamais au feu rouge. 

Les suédois sont très très bien élevés ! J’ai également découvert ou 

croisé sur le plateau des acteurs que j’admire comme Valérie 

Lemercier, Christian Clavier ou Gérard Depardieu. C’est assez 

hallucinant, comme un rêve de gosse...
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Entretien avec Pascale Arbillot  

 

Le nom de votre personnage dans le film, Isabelle 

Bailliencourt, résumé bien ce qu’elle est, en tout cas au début 

du film : une femme structurée, rigide, au service de son 

administration... 

Oui, c’est l’archétype de la fonctionnaire zélée qui évolue dans le 

giron d’un « Premier ministrable » joué par Gérard Darmon. On sent 

que cette femme est impressionnée, son objectif est de gravir des 

échelons en se faisant bien voir par sa hiérarchie et on pourrait 

d’ailleurs la prendre pour une arriviste...  

 

Je crois surtout qu’elle est prise dans un système, sans pouvoir 

prendre de recul. Isabelle est en fait un pion comme un autre... 

Sauf qu’elle va tomber sur un « os » en la personne de 

Vincent Peltier, (alias Jérôme Commandeur), qui refuse de 

profiter d’un plan social. C’est lui qui va la faire évoluer...  

Et c’est d’ailleurs ce qui est intéressant : cet « os » qui va le rendre 

folle, la faire se dépasser et sortir de sa zone de confort ! Petit à petit, 

cette femme nous apparaît plus sympathique. Comme tous les 

personnages qui vivent dans l’excès, Isabelle va aller trop loin et 

passer de l’autre côté du miroir de sa propre vie...C’est un rôle que 

j’aime beaucoup et que je trouve très jubilatoire.  

Je me souviens que, dès la première lecture, j’ai perçu tout l’intérêt 

de ce personnage loin d’être secondaire.  

Au contraire, c’est même un moteur fort de l’intrigue, avec cette 

petite dinguerie. On ne connait pas grand-chose de sa vie. Moi je l’ai 

imaginée assez solitaire, comme ces femmes que l’on peut croiser, 

très investies dans leur travail et dont on se demande si elles ont une 

vie privée... 
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A partir du scénario du film, de quelle manière l’avez-vous 

construite ? 

Les costumes ont été essentiels... Nous avons travaillé sur ce que 

dégage Isabelle : une certaine rigueur, une raideur. En apparence, 

c’est une femme sans émotions, (alors qu’à mon avis elle est tout 

l’inverse !), qui applique les règles avec un objectif bien précis. Elle 

est également très impressionnée par son Ministre de tutelle, 

Roselyn Bacheron interprété par Gérard Darmon. Et ça tombe bien 

car moi-même j’adore sa manière de jouer... Dans ce genre de 

comédie extrêmement bien écrite, il faut absolument jouer avec son 

partenaire. Tout est question de rythme, de précision, d’articulation 

mais aussi de sincérité absolue... 

Parlons de vos partenaires, à commencer justement par 

Gérard Darmon... 

Il est extraordinaire dans ce rôle totalement reptilien. Je me souviens 

de la première fois où je l’ai entendu parler dans la peau de son 

personnage, je me suis dit qu’il avait créé un truc incroyable, avec 

une espèce de lenteur dans la bouche. Il ressemblait à un vieux 

reptile, un iguane ! Je lui dois un de mes plus gros fou-rires de 

tournage ! Il faisait cela avec une vraie jubilation, me dévisageant 

tout en me parlant... C’est d’ailleurs ce qui m’a frappé dans ce film : 

le niveau de jeu adapté au petit décalage pas évident dans l’écriture 

de Jérôme. A l’arrivée, il y a une harmonie totale entre tous les 

personnages... 

 

Jérôme Commandeur est donc votre partenaire et votre 

réalisateur. C’est une rencontre ? 

Oui, totalement même si j’ai toujours adoré ce qu’il faisait... Quand 

il m’a appelée, il m’a dit avoir pensé à moi dès le départ pour le rôle 

d’Isabelle et j’en étais vraiment touchée. J’ai dit oui tout de suite car 

j’aime beaucoup son registre extrêmement varié, qui fait appel à la 

fois à la comédie de situation, de physique et de mots. C’est un 

registre très français mais qui prend sa source dans toutes sortes 

d’inspirations. Jérôme a un regard incroyable sur le monde, c’est 

quelqu’un d’étonnant...  

Comment gère-t-on la dualité de la situation sur son plateau 

quand on doit à la fois jouer face à lui et être dirigée par lui ? 

Ça facilite les choses en fait. Ça va plus vite ! Il est acteur et metteur 

en scène donc le tournage ressemble à une sorte de laboratoire, avec 

la sensation d’être en permanence comme un binôme en phase de 

création ! J’ai d’ailleurs beaucoup aimé l’humilité de Jérôme qui n’a 

pas cessé de chercher, de tenter des choses. Je sais qu’au montage, 

il n’a pas hésité à choisir des prises qui n’étaient pas forcément celles 

que lui avait imaginé...Vous savez, pour moi, la comédie est un 

métier d’artisan, de bûcheron même ! Il faut travailler beaucoup, 

faire et refaire, chercher la prise miracle puis ensuite au montage 

faire de la dentelle avec tout cela...  
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Moi je ne crois qu’au travail et c’est ce qui, dès le départ, m’a 

rassurée avec « Irréductible » : je trouve parfois que le l’écriture des 

comédies françaises n’est pas toujours au niveau. Là, tous les rôles 

ont été bien servis, que ce soit celui de Laetitia Dosch, (avec qui 

j’aurais adoré avoir une scène), Esteban dont je suis fan, Valérie 

Lemercier ou Gérard Depardieu... C’est assez rare d’avoir un film de 

ce genre là en France, qui mêle comédie, aventures, décors 

incroyables du bout du monde... 

 

D’autant plus qu’au-delà de la farce sur le fonctionnariat, le film 

raconte vite autre chose sur notre époque et notre pays... 

Pour moi, c’est même une vraie déclaration d’amour à la France et 

aux français, malgré notre côté insupportable ! Je n’y vois 

absolument pas une critique du modèle social ou une remise en 

cause de la Fonction publique. Le film montre au contraire que nous 

avons beau critiquer tout cela, il suffit de faire un tour à l’étranger, 

de voir comment ça se passe, pour être content de rentrer ! On 

entend beaucoup de choses en ce moment, les gens râlent mais moi 

je suis très heureuse et fière d’être française... 
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Jean-François ELIE 
 
Aurore PIERRE 
 
Stéphane ROZENBAUM 
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1er Assistant Réalisateur 
 

Scripte 
 

Casting 
 

Régisseur Général 
 

Post-Production 
 

Chef coiffeur 
 

Cheffe maquilleuse 
 

Attachés presse 
 
 
 
 

Distribution 
 

Jean-Paul GUIRADO 
Serge ROUQUAIROL 
Germain BOULAY 
Jean-Paul HURIER 
 
Maurice HERMET 
 
Bérengère SAINT BÉZAR 
 
Constance DEMONTOY 
 
Charles ZEMER 
 
Eric BASSOFF 
 
Reynald DESBANT 
 
Sarah BEAUPOUX 
 
Dominique SEGALL 
Loann GREULICH 
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